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DISCOURS SUR LE SENTIMENT DU DEVOIR , prononcé à 
l'audience solennelle de rentrée, le 14 novembre 1837, par^ 
M. Âlph. GILARDIN , substitut du procureur - général près la 
cour royal de Lyon ; impr. de L. Perrin , grand in-8° de 
trois feuilles. 

DE L'INFLUENCE DU BARREAU SUR NOS LIBERTÉS , par 
M. Ernest FALCOMET , avocat à la cour royale de Paris ; dis­
cours prononcé à la rentrée des conférences des avocats de 
Paris, le 25 novembre 1837 ; Paris, impr. de Cosson, in-8° 
de 18 pages. Extrait du Journal général des Tribunaux. 

C'est une magnifique thèse à développer que celle du sen­
timent du devoir , et M. Gilardin ne pouvait mieux choisir le 
sujet de son discours. L'orateur a fait sensation, et il en de­
vait être ainsi, car M. Gilardin est un homme d'un esprit 
dist ingué, et le charme de sa voie ajoute beaucoup, chez 
lui , à la pensée. Il nous a semblé pourtant que le Discours 

de rentrée n'est pas sur le papier ce qu'il était sur les lèvres 
de l'orateur. La publicité a ses inconvéniens. Elle jette trop 
de jour dans le mystérieux du sanctuaire. Un prédicateur cé­
lèbre avait bien raison de dire : Si vous voulez que je fasse 
imprimer mes discours , il faut que l'on imprime aussi ma 
parole et mes gesles. 

Il nous a donc paru que Je Discours de M. Gilardin présente 


